
M. Hoppy attendit une semaine entière avant de procéder à la deuxième opération.

L’après-midi du 7ème jour pendant que Mme Hoppy était à son travail, il récupéra la tortue

numéro 2 sur le balcon du dessous et la rentra dans son salon. Elle pesait exactement trois cent

soixante-quinze grammes. Il lui fallait en trouver une, à présent, de quatre cent vingt-cinq

grammes. Cinquante grammes de plus exactement.

Dans son impressionnante collection, il découvrit sans mal une tortue de quatre cent vingt-cinq

grammes et, une fois de plus, s’assura de l’identité des couleurs.

Puis il laissa descendre la tortue numéro 3 sur le balcon de Mme Silver.

Comme vous l’avez deviné, le secret de M. Hoppy était très simple. Si une créature grossit

lentement, je veux dire, très, très lentement, alors jamais vous ne vous en apercevrez, surtout

si vous la voyez tous les jours. Il en va de même avec les enfants. Ils grandissent chaque

semaine, mais leurs mères ne s’en rendent compte que lorsqu’ils ne peuvent plus passer leurs

vêtements.

« Doucement, se dit M. Hoppy. Surtout ne précipitons rien. »

Voici donc comment la situation évolua au cours des huit semaines suivantes :

Au début, Alfred pesait 325 grammes.

A la fin de la 1ère  semaine, la tortue n°2 pesait 375 grammes.

A la fin de la 2ème semaine, la tortue n°3 pesait 425 grammes.

A la fin de la 3ème semaine, la tortue n°4 pesait 475 grammes.

A la fin de la 4ème semaine, la tortue n°5 pesait 525 grammes. 

A la fin de la 5ème semaine, la tortue n°6 pesait 575 grammes.

A la fin de la 6ème semaine, la tortue n°7 pesait 625 grammes.

A la fin de la 7ème semaine, la tortue n°8 pesait 675 grammes.

Le poids d’Alfred était de trois cent

vingt-cinq grammes. Celui de la tortue

numéro 8, six cent soixante quinze

grammes.
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